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tère insertion, par ligne... 12 cts 


:näque insertion subséquente 10 « 


CARSLEY & CIE VARI 


344 Rue Main, Winnipeg. 


DEPARTEMENT DES MANTEAUX. 


— Aux Jeunes Ecolières— 


Mantes, Ulsters, Pardessus, 


* 
MANTEAUX CIRCULAIRES RUSSES, 
PARDESSUS, ULSTERS ET 
* IMPERMÉABLES rorr ENFANTS 
* Assortiment considérable de Pardeseus | 
d'hiver pour jeunes filles et enfants, aussi | 
des Ulsters et des Manteaux Circulaires | 
Russes. Pour dames, Pardassus d'hiver 
* 


PARDENES en PELUCHE SEAL 


Nouvelles modes, avec cols en fourrures 
épaisses, Dolmans et Manteaux 
du même style, 


1S6Z CECI 


HABITS EN SEALETTE 


longs et Ÿ longs. 


Manteaux, Manteaux. 
DE TOUS GENRES. 
COUPE GARANTIE, BAS PRIX. 


CARSLEY & CIE 


344 Rue Main, 


Attentivement ! 


| et d'autome dans les derniers goûts. 


L 


13 London Wall, Lonures, Angleterre. 
{ 3m 29.9.91 


DUNCAN MACARTHUR, Ecr,, 
Président. Vice-Président. 


LA COMPAGNIE D'ASSURANCE CONTRE LE FEU 


“The North West Fire Insurance Co’y of Manitoba.” 


Orvyanisee en 1883. 


Ho, JOHN SUTHEKHLAND 


Capital aulorise .e ° . . . - - - $500,000 
Déposé au  ouvernement de Manitoba - - - - - 10,000 
Actif en argent - - - - - - - - . 110,000 


Cette Cie offre plus d'avantages (surtout aux cultivateurs) que loute autre 
compaguie faisant affaires dans cette province. 


Elle est lt seule qui assume le risque des dommages causés par le vent, les cyclones, 


etc , en sus du feu et de la foudre, et cela au même taux. 

Cette compagnie accepte des billets à longs termes en paiement des primes, lorsque 
cela est nécessaire, 

M. Jos. T, Dumouchel, agent de la compagnie, et bien connu du public, se fera 
toujours, comme par le passé, un plaisir de donner les informations voulues concernant 
toute affaire d'assurance. | 


G. W. GMDLESTONE, 
Secretaire et Gérant. 


JOS. T. DUMOUCHEL, 
Agent voyagenr. 

Nos. 375 et 377 ue Principale, Winnipeg. 

la 181289 


SANTÉ POUR TOUS !! 


 PILULES et ONGUENT HOLLOWAY. 


ES PILULES 


Purifient le Sang, corrigent tous les Derangements du FOIE, 
de l’'ESTOMAC et des INTESTINS 
Elles fortifent et restiluent la Santé à des Constitutions délabrées, elles sont auss 
inestimables dans toutes les maladies particulières au Sexe Feminin de tout âge. 
Pour les enfants ainsi que pour les personnes âgées sont invaluables. 
L'ONGUENT 
Est un remède infoillible pour les Maux des Jambes, ceux des Seins, Biessares 
Anciennes, Plaiss et Ulcères. Il est fameux pour la Gontte et Rhumatisme, 

Et pour tous les Dérangements de la Poitrine il est de même sans égal. 
POUR LES MAUX DE GORGE, LA BRONCHITE, 
LES RHUMES, LA TOUX. 

Gon‘lements Glanduleux, et toutes les Maladies de la Peau, il est sans rival; et pour 
les membres contractés et jointures raides il agit comme un charme. 


Ces Médecines sout préparées seulement à l'Etablissement du Professeur Holloway, 


7& NEW OXFORD STREET, auparavant 833, Oxford Street, 
Et se vendent à ls. 14d., ?2s. 9d., 4s. 6d., 1ls., 22s, et 33s. le Pot eu la Boîte, et on peut 
les obtenir dans toutes les Pharmacies de l'Univers. 
Les adheteurs sont priés de regarder l'étiquette qui se trouve sur chaque Pot et Boite, 
ls'il n'y a pas l'adresse 533 Oxford Street, London, c'est de la falsitication. 


| de sa mémoire, non une apologie 
| de ses vertus, mais l’aveu du 


| haut de la chaire de l'église 
| Sainte-Croix, à Orléans, Mgr Gil- 


| crime de nos pères, et déposer au 
| pied de sa sainte image, l'offrande 


Saint-Boniface, Manitoba, 28 Octobre 1891. 


LE MANITOBA 


LE MANITOBA 


EST PUBLIÉ 
LE MERCREDI DE CHAQUE 
SEMAINE 
A SAINT-BONIFACE, MANITOBA 


Par la Cie Canadienne de Publicatior. 


Toute communication conceraar t 
le journal doit être adressée à 


JOURNAL HEBDOMADAIRE. |  - Drutr 
| Saint-Boniface, Man, 
| Canada. 
partient au père, l’autre au file, | l'étend, d'un nu de revolver, | gons, pa ot dispe- | Mais, pré aussitôt d'une 


TES 


JEANNE D’ARC. 
On lit dans l'Univers : 
Il y a trente-quatre ans, du 


lis, vicaire apostolique d’Edim- 
bourg, prononçait les paroles que 
voici : 

“Il y a une page que, pour 
l'honneur de mon pays, je vou- 
drais ne pas trouver dans l’his- 
toire : la page qu'’éclaire, à notre 
honte, le bücher de Rouen. 

“ Je viens de parmi ceux qui 
la brülèrent, inscrire au temple 


bien tardive d’une réparation de 
justice.” 

Depuis lors, la vie et la mis- 
sion de Jeanne d'Arc ont été, en 
Angleterre, l'objet d'études re- 
marqnables parmi lesquels nous 
devons signaler, à part celles du 
R. P. Wyndham, Oblat de Kaint- 
Charles. En dernier lieu, le sa- 
vant religieux a fait, sur la ‘“ Mis- 
sion de Jeanne d'Arc,” une confé- 
rence qui vient d'être publiée 
avec une courte et significative 
préface de S. Em. le cardinal 
Manning, dont nous sommes 
heureux de donner sans retard la 
traduction. 

Voici ce précieux témoignage : 

‘‘ Dans les pages suivantes, le 
R. P. Wyndham a donné un 
abrégé clair et complet des trois 
périodes de l'histoire de Jeanne 
d'Arc : la première, qui est con- 
temporaine, où les faits et les 
actes surnaturels de sa vie furent 
prouvés par des témoins nom- 
breux, personnels et judiciaires 
et par le jugement des deux pon- 
tifes ; la seconde, où l’histoire 
falsifiée des fa:tions anglaises, 
calquée sur les infâmes calom- 
nies de Voltaire, a noirci sou 
saint et héroique nom; et la 
troisième, où les documents his- 
toriques du quinzième siècle ont 
été depuis vingt ou trente ans 
recueillis, vérifiés et confirmés 
avec une évidence accablante. 

‘ Enfin, une réparation tar- 
dive, mais entière, se fait main- 
tenant à la Pucelle d'Orléans, 
par le procès de la béatification 
devant le Saint-Siège. C'est une 
joie pour les évêques et les fidèles 
d'Angleterre de pouvoir contri- 
buer à effacer la faute et la honte 
qui ont déshonoré si profondé- 
ment, non pas la sainte et la 
martyre de Rouen, mais les an- 
nales de notre pays, par suite 
des calomnies et des cruautés 
dont nous fûmes coupables.” 


———  — + © — 


LA CARABINE 


C'est un souvenir que je re- 
trace. Nous sommes en 1870, 
dans une ferme de la Champa- 
gne, sur la lisière des bois. Au- 
dessus de la cheminée sont ap- 
pendus trois fusils, la crosse mas- 
sive, le canon brillant. L'un ap- 
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MARCHANDISES D'AUTOMNE 


Vis-n-vis l’IHotel 


du 


1 


MARCHANDISES D'AUTON 


le troisième au petit-fils. 


Près de la fenêtre, une femme 


|entre le père et l'aieul. 
Ainsi sont morts les trois Ber- 


d’une beauté mâle et rare file au nier : ainsi se sont éteintes, en 


rouet. Elle n’a pas quarante ans. 


C’est la bru, l'épouse, la mère. 


| un instant, trois générations. 
Après avoir rempli son mes- 


Les trois hommes décrochent | sage, le franc-tireur, profitant des 


raissent au triple galop de leurs balle en pleine poitrine, la belle 

chevaux. | fermière tombe à son tour sur les 
Rapide comme une biche, genêts d'or, en murmurant : 

Jeanne s’est enfuie à travers la! J'ai vengé ma patrie ! 

forêt. Sa gourde est vide, et il}! FuzsertT-DUMONTEIL 

ne lui reste pas une bouchée de | | 

pain. Mais elle a des balles! ” — 


eee — 


les trois fusils et sortent furtive-|ombres de la nuit, prend congé 
ment de la maison après avoir|de la veuve et va rejoindre ses 
embrassé la fermière, qui, se pen-| compagnons. 

chant ensuite à la fenêtre, leur | 


| À l Une heure après, Jeanne dé- 
envoie de la main un salut vail- 


crochait la carabine de son frère, 


Un ruisseau lui donne à boire, 


un noisetier lui sert un souper 
au bout de ses branches. 
En sortant d'un taillis épais, 


| 4 « L | 4 
Le jour où l'on nous mari... A 


L'ALPHABET DU MARIAGE 


lant.—Où vont-ils? Ai-je besoin 
de le dire? L’Allemand vient 
d'envahir le pays. 

Restée seule, Jeanne Bernier, 
les bras croisés sur sa poitrine, 
regarde tristement une carabine 
qui s’allonge sur le mur entre 
un christ d’étain et une image 
du Juif Errant. Si, du doigt, 
vous écartiez le crêpe attaché au- 
tour du cauon, vozs verriez un 
poiat rouge, tache de sang qui 
coula pour la patrie. 

Mais pourquoi est-elle là, cette 
carabine, inutile, au repos, tan- 
dis que les trois fusils viennent 
d'entrer en campagne et vont 


revêtait les habits du défunt et 
quittait, à son tour, cette ferme 
que les siens ne devaient plus 
revoir. Maintenant, il n’y a plus 
de sœur, de fille, d'épouse, de 
mère : il n’y a qu'une Française. 
(Que dis-je? il n'y a plus de 
| femme : il n’y a qu’un soldat. 

| Les trois fusils se sont tus, et 
c'est la carabine qui, passant 


va faire parler la poudre. 
Un premier chant d'oiseau 
vient à peine d'annoncer le jour, 
jaune Jeanne, blottie dans les fou- 
gères, aperçoit sur la lisière de 


| Je m'en souviens, monsieur l'A B 


A | 5 | 
elle aperçoit une chaumière au | Quænd la messe fut commen. C 


détour d'un sentier. Là, sans! 


faire le coup de feu ? Qu'attend-| ja forêt un uhlan passant au pe- 
elle pour faire, elle aussi, parler|{it trot de son cheval noir. 

la poudre? Est-ce qu'il ne s’est] (C'est un frèle jeune homme 
pas trouvé, dans le voisinage, aux moustaches blondes et aux 
une main pour la décrocher, un! yeux bleus. De temps à autre, il 
doigt pour l’armer, an œil fran- |ête son casque en secouant ses 
çais pour viser une poitrine alle-| cheveux frisés à la brise des bois, 
mande au bout de son canon ? | humant avec délices l'air embau- 
Où donc est le maitre de cette | mé du matin; puis donne de l'é- 


carabine ? une douce 


Il est mort. C’est le frère de 
Jeanne. Un soir qu'il était parti 
pour la chasse au Prussien, on le 
rapporta à la ferme frappé mor- 
tellement d’une balle. Aujour- 
d'hui, il dort là-bas, sous une 
pierre blanche, et tous les fracas 
de la guerre ne sauraient le ré- 
veiller. Cette carabine a fait son 
devoir ; elle n’est plus une arme, 
c'est une relique du foyer. 

Cependant les Prussiens ap- 
prochent ; chaque jour, ces flots 
d'hommes et de chevaux s’éten- 
dent et montent, envahissent un 
hameau, un bourg, une ville, un 
bois, une forêt, un champ, une 
plaine; couvrent nos campagnes 
et nos cités, rougissent d'une 
écume de sang nos fleuves et nos 
rivières, et de tous côtés débor- 
dent sur la patrie. 

Une nuit, une main frappe 
doucement à la porte de la ferme 
qui laisse entrer un franc-tireur. 
C’est un enfant du pays, un ami 
des Bernier. Il annonce à Jeanne 
que son père, son époux, son fils 
sont morts. 
au fond d'un bois, par une tren- 
taine de Prussiens, douze francs- 
tireurs ont résisté à leur choc. 
Les Bernier ont lutté et succom- 
bé en héros. 

Le père et l'époux tombent les 
premiers, presque en même 
temps, sur cinq ou six cadavres 
dont ils se faisaient un rempart. 
Appuyé contre un arbre, le fils 


de Jeanne tient tête à la fureur 


des assaillants. On dirait un 
chêne adossé à un chêne Il 
semble invulnérable et, chaque 
fois que s’avance sa baionnette, 
il ya un mort au bout. Alors, 
un jeune officier bavaroiïis s’ap- 
proche et, le sourire aux lèvres, 


a. 


En 
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. . A. / ra \ Fr 4 n ns 
Pour Messieurs,—Camisoles, Caleçons, Chemises, Faux-cols, Manchettes, Cravates, Etc. 
meilleures maisons de la Puissance, Pardessus en Tweed, Casques, Pardessus en Fourrures. ‘ 


NOTRE ASSORTIMENT DE TWEEDS EST DES PLUS VARIES ET DES MIEUX CHOISIS. 


Les habillements de commande qui sortent de nos ateliers sont irréprochables sous le rapport de la coupe et du fini. 


TOUTE COMMANDE GARANTIE. 


Nos pratiques et le public en général sont cordialement invités à venir nous faire une visite pendant le temps de l'exposition. 


Northern Pacific. 


21.191 


Surpris et cernés| 


|peron et murmure 
chanson allemande, en admirant 
| le beau paysage de France. 

| Jeanne l'appelle, il s'arrête ; 
|elle vise, il tombe. 

| —J'ai vengé le père, dit-elle. 

Et elle disparait. Et, toute la 
journée, elle reste cachée dans 
les fourrés épais, l'œil ouvert, 
l'oreille aux écoutes, la carabine 
‘au poing. Nul bruit, si ce n'est 
Île chant du grillon ou le cri d'un 
corbeau, qui demande un cada- 
 vre en traversant le ciel. 
| Mais le soir, à la nuit tom- 
| bante, le hennissement d'un che- 
|val la fait tressaillir. Jeanne 
dresse lentement Ja tête, regar- 
dant à travers une large fougère 
comme derrière une jalousie. | 
C'est un lieutenant qui s’avance 
à la tête de six dragons Il est 
rose et joufllu comme ces énor- 
mes amours qui, sur les pan- 

neaux enfumés des brasseries de 

| Munich, versent à boire à Gam- 
'brinus. Il semble soudé à sa 
| selle, comme sa pipe est rivée à 
ses lèvres. 

A travers ses lunettes brille 
| un regard sournois qui sonde le 

paysage, ausculte les buissons et 
les fossés, les pierres, les ronces, 
les touffes d'herbes. On le croi- 
'rait monté sur un cheval fabri- 
qué à Nuremberg. Quand il 
s'arrête, les six dragons s'arré- 
tent. Vous diriez qu'une même 
bride mène cette cavalcade auto- 
| matique. 

Jeanne épaule sa carabine, une 
balle siffle, et le lieutenant chap- 
| celant sur sa selle comme un hom- 
me ivre, se penche tout à coup | 
sur la tête du cheval affolé, qui 
 galope, emportant un mort. 
| —J'ai vengé mon époux ! s'é- 
crie la veuve, tandis que les dra- 


comme un héritage de la k 
du frère dans celle de sa sœu 


se 


me 


doute, elle trouvera du pain et Les dit: 11 RTE vous ai. . 
du repos, un gite peut-être pour | A a sme vous © APoscoocse 000. . 
la nuit qui s'approche ; elle s'a-| À Votre époux, à votre ch... F 
vance, puis tout à coup s'arrête, | égr nn il ve Pr chan d 
disparait à travers les ajones. A | !OUr éviter quil vous ! 
la porte de la chaumière se dresse | Ayez toujours l'air très gent... 1] 
une sentinelle allemande. À la Rte a et de : 
fenêtre, un capitaine à la stature C'est ai ___— Quiours cie d à 
superbe, lit une lettre des rives | °°" 1nsique toujours pee : 
de la Sprée ou des bords du En son époux qui l'...… M 
Rhin, lettre de famille ou d'e- Une femme évitera... ........ N 
mour, qu'il retourne, qu'il caresse | S'il lui tourne pourtant le d.… o 
des yeux et qu'il relit envore. Et i pbqrds la (FOR... I 
Jeanne glisse, rampe, s'appro- | Qu elle ne se croit pas vain... Q 
che, sans qu'une branche ait re- Qu'elle lui montre meilleure. R 
mué, sans qu'un grain de sable Et l'enchaine par la tendr..…… S 
ait crié. Soudain, un coup de En lui voyant tant de bon... T 
feu fait retentir les bois et de!11 en deviendra tout conf... U 
chaque arbre s'envole un oiseau. pe LL de hdd Firtes . 
Capitaine! beau capitaine, que|.# M°nage Aura le Beau 1... : 
te disait ta fiancée ? Tu ne ver- | En che mn ae tot pa. L 
plus celle qui t'aimsit! I1 n'y a | 11 faut séider pot qu'on nous Z 
plus qu'un cadavre à ta fenêtre. -—- 


Tous les soldats sont sortis de 
la chaumière, le fusil à la main, 
prêts à repousser l'ennemi. Mais 
l'ennemi s'enfuit au loin en di- 
sant : 

—J'ai vengé mon fils! 

Jeanne Bernier a quitté cette 
forêt que des patrouilles sillon- 
nent dans tous les sens. C'est 
ailleurs qu'elle promène sa cara- 
bine. N'y a-t-il pas des Prus- 
siens partout ? Mais que lui faut- 
il encore ? N'a-t-elle pas vengé 
son père, son époux, son enfant ? 

Cinq jours se sont écoulés de- 
puis la mort du capitaine, et 
elle affronte l’héroiïque et miséra- 
ble vie des bois. Un jour, elle 
dine d’une tasse de lait qu'un 
chevrier lui donne ; une autre 
fois, elle partage avec un vieux 
pauvre, elle, la riche fermière, le 
pain de la mendicité. 

Un matin, couchée dans les 
bruyères, et les genêts qui bor- 
dent une grande route, Jeanne 
Bernier aperçoit une masse de 
soldats qui ondule sur la route 
ensoleillée. Est-ce une compa- 
gnie, un régiment une armée ? 
Îls sont plus de cinq cents, plus 
de mille, et derrière ces fantas- 
sins se pressent des cavaliers 
dans un nuage de poussière. 

A la tête de cette colonne for- 
midable chevauche, impassible, 
un vieux chef aux longues mous- 
taches blanches, au visage bala- 
fré. A chaque mouvement du 
cheval, son ventre énorme va- 
cille sur la selle comme un baril; 
mais sa main vigoureuse tient, 
droite et nue, son épée qui mi- 
roite au soleil. 

Jeanne épaule sa carabine, et 


le général prussien, levant les 
mains vers le ciel, roule 
comme une masse aux pieds de 


deux 


sor cheval. 


NE IS9L. 
Renouvellement complet de mon assortiment dans toutes les lignes. 


Hardes-Faites commandées aux 


m<s-BON MARCHÉ ET ARTICLES DE PREMIÈRE QUALITÉ. 


Aux Ciseaux d’Or, 324 Rue Principale, Winnipeg. 


€. 


A, GAREAU. 


POUR RIRE 
Un porcher se présente avec 
un troupeau de porcs devant 
l'octroi. 

— Avez-vous les pièces qui 
vous autorisent à traverser la 
ville ? lui demande l'employé. 

— Voici mon laisser-passer. 

—(a ne suffit pas, il vous faut 
encore une autre pièce. 

—Ah ! 

—Oui, un passe-porcs. 

À la dernière fête de Saint- 
Cloud, on pouvait admirer une 
femme à barbe comme on en voit 
peu, un vrai sapeur en jupoa. 

Un curieux, sur le point d'en- 
trer dans la baraque, s'approche 
de la jeune fille qi distribue les 
billets à la porte et cherche à 
engager la conversation : 

—Mon enfant, lui demanda-t- 
il, est-ce que la femme à barbe 
est votre mère. | 

—Mais non, monsieur, répli- 
qua-t-elle naivement, c'est mon 
père ! 

Examen de droit : 

—Voudriez-vous me citer les 
cas qui donnent le plus fréquem- 
ment lieu à faux témoignages en 
| justice ? 

— La déposition ayant trait à 
| un ami. 

—Bien. Un autre. 

— La question de l'âge posée à 
un témoin du sexe féminin. 


Petite question : 

— Pourquoi les glaces sont-elles 
inutiles aux gens dépourvus de 
molaires ?.… 

—?17? 

—C'est parce qu'ils 
voient pas... de dents ! 
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- médiat, danger terrible. 


Le Alnitoba. 


Mercredi, 28 Octobre 1891. 


VICTOIRE 


Au moment de mettre sous presse 


nous apprenons de source certaine 
que la Cour Suprème vient de ren- 


dre un jugement unanime dans la 


cause de nos écoles. L'acte des 


écoles publiques est radicalement 
C'est belle 


victoire qui réjouira tous les catho 


incoustitutionnel. une 


liques. 


te © 


MANITOBA VS ETATS-UNIS 


Il y a quelques jours, M. l'abbé 
G. Dugas publiait daus la Minerve 
une lettre en faveur de limmigra- 
tion au Nord-Ouest, dans le sours 
de laquelle il parlait des avantages 
de ces régions comparés à ceux 
qu'offrent les Etats Unis. Le Cana- 
dien, de Québec, reproduit par le 
Travailleur, dit, dans un récent ar- 
ticle, que M. Dugas entreprend là 
une lâche inutile, qu'il ne reussira 
pas à couvaincre nos compatriotes 
des avantages qu'il prôue, que notre 
funeste loi des écoles et la loi abo- 
lissant la langue française travaille- 
ront contre nous ; de plus, les Cà- 
nadieus - français préfèreront aller 
aux Æ£tats Unis, où leur langne et 
leurs écoles ne sont pas officielle- 
ment reconnues, mais que là, l'état 
de choses actuel n'existe pas en vertu 
de la violation de la constitution et 
d'un pacte solennel. 

Nous déplorons les lois arbitraires 
qu'une législature fanatique nous a 
imposées en un jour malheureux. 
Nous avons protesté de toutes nos 
forces contre l'adoption de ces lois. 
Mais comme nous le disions dans 
un réceut numéro, le dernier mot 
n'est pas encore dit An moment 
où nous écrivons ces lignes, la cour 
suprème rend probablement un ver- 
dict renversant la décision des tri. 
bunaux inférieurs. S'il y a appel 
au Conseil Privé, il y à dix à parier 
contre un que nous gagnerons notre 
cause, et ce sera chose jugée. 

Mais supposons, au pis aller, que 
la loi soit maintenue, serait-ce une 
raison pour ne pas venir ici de pré- 
férence ? Au point de vue matériel, 
nous offrons plus que nos voisins. 
Tous les journaux de la province de 
Québec ne veulent pas de l'immi- 
gration aux fabriques de la Nou- 
velle-Angleterre, ils s'accordent tous 
sur ce point ;’ils sont avec nous en 
cela. Pour l’agriculture, Manitoba 
et le Nord Ouest valent les Etats de 
l'Ouest américain. Prenez les Etats 
limitrophes, et nous avons rien à 
leur envier; sur ce point, tous s’ac- 
cordent encore, nos voisins eux- 
mêmes. Du Dakota Sud, il y aura 
cette année une forte émigration 
pour Manitoba et les Territoires. 

Nous avons supposé tout à l'heure 
que les lois abolissant les écoles ca- 
tholiques et l'usage officiel de la 
langue française pouvaient être 
maintenues. Dans ce cas, en par la 
loi, le colon d'ici serait comme celui 
des Etats Unis. Mais n'y a-til pas 
d'autres questions à étudier? Qui 
osera dire, malgré tout ce qui est 
arrivé, que le Canadien n'est pas 
plus libre de conserver sa foi et sa 
nationalité ici qu'aux Etats-Unis ? 
Nous sommes à Manitoba depuis 
plusieurs années et. nous sommes 
encore à entendie dire qu’un Cana- 
dien ait changé son nom. Peut-on 
en dire autant de l'autre côté de la 
frontière, mème en faisant ie compte 
de la différence de la population ? 

Nous avons toujours, pour notre 
part, admiré le patriotisme de nos 
compatriotes des Etats-Unis, et per- 
sonne n'a le droit de leur faire de 
reproche; cotnme peuple, ils ont 
été admirables. 

Aussi, qu'on veuille bien le re- 
marquer, nous n'avons pas l'inten 
lion d'attaquer l'œuvre qu'ils pour- 


. suivent là-bas, au prix de grandes 


luttes et de beaucoup de sacrifices. 

Mais nous en sommes à causer 
des avantages respectifs des deux 
pays, el nous donnons notre ma- 
nière de voir franchement, certain 
que nos coufrères des Etats Unis 
nous approuveront. 

La presse, depuis quelques mois, 
a la douloureuse mission de défen- 
dre les écoles paroissiales, la langue 
française, établies et enseignée au 
prix de sacrifices que les nôtres 
seuls connaissent. Contre qui? Il 
est pénible de le dire: contre une 
partie du clergé. Et voilà qu'après 
au-delà de trente années de luttes, 
l'on en est réduit à lutter contre 
ceux qui devraient être ses protec 
teurs naturels. L'américanisme, 
voilà le danger actuel, danger im- 
Ce n'est 
pas nous qui disons cela, c'est la 
presse française-américaine qui le 
dit. 

Nous ne voulons pas insister da- 


vantage sur ce point. Mais en ter- 
minant, que l'on nous permette ceci : 
Qu'au pis aller, nous ne courons 
aucun danger pour notre langue, 
pas plus que pour notre religion. 
La majorité peut nous enlever des 
droits, mais notre existence comme 
peuple distinct n'est pas menacée. 
Que l'on comprenne bien cefte dis- 
tiuchon, elle est importante, et ja- 
mais, au grand jamais personne 
u'oserait dire ici à nosenfants: Etu- 
diez votre catéchisme en anglais. 
Comme au premier temps de la con- 
quète, le clergé mauitobain est le 
défenseur de la langue et de la reli- 
gion, aucune crainte de change- 
ment. : 

Nous comprenons la juste indi- 
gnation qu'a causé la politique 
francophobe et anti-catholique des 
Greenway-Martin, mais de grâce, 
que cela n'empêche pas de nous 
rendre justice. 

<> 


OUTRAGE SUR OUTRAGE 


Dans l'infamie de Winnipeg-Sud 
le gouvernement a été surpris sur 
le fait, et il est en conséquence dans 
la détresse, mais il bravera tont. 
Désormais tous ses efforts tendront 
à faire croire qu’un greffier d’ente- 
gistrement peut être nominé pour 
reprendre l'ouvrage de Peddie au 
point où ce dernier l’a laissé. De 
mème que pour les bienfaits du 
Northern Pacific, il y a plus en ce 
cas qu'il n'appert à la surface. Voilà 
comme l'on sort d’une situation 
difficile avec grâce, sans laisser 
échapper aucun avantage, et c'est 
là toute l'inquiétude du gouverne. 
ment. 

Ii cite ou fait citer au Free Press 
plusieurs clauses de l’Acte d’Inter- 
prétation de la Province, ayant trait 
à la nomination ou à la démission 
des officiers publics, pour prouver 
que le gouvernement a toujours 
l'auiorité de disposer des cas ana- 
logues à celui de ce Peddie. Mais 
les clauses citées ne s'appliquent 
qu'aux offices ordinaires du service 
civil, et non aux ofliciers spéciaux 
nommés par l'acte électoral de M. 
Greenway. Ces clauses sont le mot 
à mot de l’Acte d'Interprétation Fé- 
déral, et l'on voit qu'en faisant son 
Acte des Franchises le gouverne- 
ment a bien eu garde de pourvoir à 
la aomination d’un successeur dans 
le cas de décès ou de la résignation 
de l'officier reviseur. Si les clauses 
de l'Acte d'Interprétation Fédéral 
avaient été censées pourvoir à ce 
cas d’un officier reviseur qui est un 
officier spécial nommé par un acte 
spérial, les clauses de l’Acte des 
Franchises seraient inutiles. Selon 
toute évidence, le gouvernement et 
le parlement ont crû que les clauses 
de l’Acte d'interprétation ne s'appli- 
quaient pas, et ne s'appliquant pas 
là, elles ne peuvent pas plus s’appli- 
quer ici 

Mais concédons &#u gouvernement 
toutes ces prétentions : que les clau- 
ses de l’Acte d'Interprétation don- 
nent pouvoir de nommer un succes- 
seur à Peddie, lequel peut prendre 
le travail où l’autre l'a laissé, que 
la nomination de M. Ross est légale 
et que sa liste, une fois terminée, 
sera la liste des voteurs légale de 
Winnipeg-Sud. Voilà ce que le gou- 
vernement prétend, voilà la position 
qu'il défend désespérément. Concé- 
dons lui tout. Et qu’est-ce que cela 
prouve ? Simplement que le gou- 
vernement sachant qu’une fraude 
monstrueuse contre la ciconscrip- 
tion a été commise, est bien résolu 
d'en profiter; un préjudice grave a 
été effectué, il est irrémédiable. Te 
dossier de l'Acte Electoral de M. 
Greenway s'enrichit d'une nouvelle 
iuiquité. Nu! doute que cette liste 
est une compilation de fraudes. A 
la recommandation de son candidat, 
le gouvernement a nommé un co- 
quin dans la personne de Peddie, 
l'on savait qu'il était capable de 
commettre toutes les fraudes qui 
lui seraient suggérées. Il en a reçu 
instruction, et s’est laissé influencer 
pour inscrire des noms qui ne de- 
vaient pas être inscrits et d’en 
omettre d’autres qui avaient droit à 
l'enregistrement. Les affirmations 
requises par l’acte, on s’en moquait ; 
at de fait l’on se riait bien des ser- 
ments ; après la fuite de Peddie, se- 
lon des renseignements dignes de 
foi, la liste est restée plusieurs jours 
entre les mains de M. J. D Cameron, 
jusqu’à la nomination de son suc- 
cesseur. Rien de scandaleux comme 
les circonstances qui entourent cette 
sale affaire depuis son commence 
ment. Si le gouvernement eût vou- 
lu agir avec justice, avec loyauté, il 
avait toute latitue de le faire. Avant 
la nomination de M. Ross, on lui a 
fait connaître la nature de cette liste, 
il avait le pouvoir d'annuler le tra- 
vail et de le recommencer dans son 
intégrité. On pouvait donner à M. 
Ross des instructions à cet effet. 
Mais non, les fraudes commises sont 
dans l'intérêt de son candidat, il ne 
faut pas y remédier. L'on dit à M. 
Ross de prendre le travail au point 
où l’a laissé Peddie l’armi de M. Ca 


meron et de laisser les fruits des 


canailleries de l'individu là où ils 
se trouvent. Tout cela n’estil pas 
une aggravation des principes 


atroces qui font de l’Acte Electoral 
de M. Green way une jâcheté et une 
malhonnèteté ? Cela n'indique-t-ii 
pas que la fuite de Peddie rt partie 
d’un complot tramé pour dresser à 
Winnipeg une liste qui donnerait 
la victoire au gouvernement an prix 
de n'importe quels fraudes ou par- 
jures ? L'on sait que la liste, telle 
qu'elle est, est frauduleuse et le gou- 
vernement vient dire qu'il n'y a pas 
de remède, qu'elle doit ètre soumise 
ainsi à l'officier reviseur. lonte bon- 
dée de noms fictifs. Il insiste pour 
que cela se fasse et se réclame de la 
loi pour justifier son outrage. 

Le gouvernement aurait pu faire 
faire une nouvelle liste. Il s’est 
aperçu de ce qu'était Peddie, après 
sa fuite, s'il ne le savait pas avaul; 
s'il eut été scrupuleux, il n'aurait 
pas accepté une liste compilée par 
une personne qui a dû quitter son 
pays pour éviter l'arrestation pour 
escroquerie. 1l savait aussi que du- 
rant plusieurs jours, la liste est res- 
tée en possession de sou candidat, 
l'homme qui lui avait recommandé 
Peddie. Qui a jamais entendu par- 
ler d’une liste confiée à celui qui a 
l'intention de briguer les suffrages ? 
Qui dit qu'elle est dans l'état où 
Peddie l'a laissée ? Rien que cela 
sufrait à engager un gouvernement 
scrupuleux à annuler tout le tra- 
vail ei le recommencer. Mème sous 
ces circonstances irrégulières sus- 
pectes et disgracieuses, il donne au 
nouveau greffier d'enregistrement 
l’ordre de reprendre le travail au 
point où Peddie et ses conseillers 
nou moins scrupuleux l'ont laissé. 
Si l’acte permet cela, si le gouverne- 
ment insiste et déclare qu'il le per- 
met, alors 1l est pis encore que nous 
le prétendious. 

L'on nous dira que si la liste est 
frauduleuse, elle pourra ètre expur- 
gée par l'officier reviseur, que l’ofli- 
cier reviseur est nommé pour cela, 
C’est assez beau eu théorie, mais en 
pratique, il y a une grande diffé- 
rence. Si ceux q i ont été omis de 
la liste peuvent é -e induits à être 
présents à la cour de révision, ce 
qui entraîne perte de temps et des 
dépenses, leurs noms pourrout être 
inscrits sans diti :ulté. Mais tous 
u’assisteront pas. Quelques uns se- 
ront absents, d’autres refuseront de 
perdre leur temps. Ceci, présumant 
qu’il s’agit de votes farorables, fera 
perdre nombre de voix à l’opposi- 
tion au jour de l'élection. Encore, 
ce ne sont pas les noms des bons 
voteurs qui causent de l'anxiété, ce 
sont les centaines ie noms de per- 
sounes non qualifiées, qu’en plu- 
sieurs cas, il sera impossible d’iden- 
tifier. Ces noms seront laissés parce 
que l'officier reviseur n’aura qu’à 
prendre ce qui a été fait, et ceux-là 
pourront voter soit en personne ou 
des suppositeurs seront trouvés qui 
le feront C'est cela que l'on a en 
vue. Si l’on n'avait pas l’inteution de 
perpétrer cette fraude au jour de la 
votation, l'on n'aurait pas commis 
celle d'enregistrer ces noms. 

Concédons, alors, cette prétention 
du gouvernement, qu'il a le pouvoir 
de nommer un second greftier qui 
continue le travail de Peddie, com- 
mençant au point où ce dernier 
é:ait rendu lorsqu'il s'est enfui en 
escroc. Admettous qu’il a ce pou- 
voir, et nous voyons qu'il l’exerce 
Le greffier fugitif a dressé une liste 
que l'on sait remplie de fraudes et 
le gouvernement dit qu'il tient à 
ces fraudes et s'en prévaudra le plus 
qu'il pourrä. Il avait sans contre- 
dit la faculté de faire préparer une 
nouvelle liste, mais il aime mieux 
garder la frauduleuse. Si ce n'est 
là accumuler outrage sur outrage. 
alors, qu'est-ce ?-{Traduit du Free 
Press.| 
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LES RR. PP MARTINET ET 
LEFE£EBVRE 


Les RR. PP. Martinet et Lefebvre 
sont partis hier soir, en compagnie 
du Rév. Pere Camper pour le Por 
tage du Rat, d’où les illustres visi- 
teurs partiront ce soir pour Montré- 
al. C'est toujours avec plaisir que 
la population du Manitoba et du 
Nord-Ouest en général et celle de 
Saint-Boniface en paiticulier, salue 
l’arrivée de quelques membres de 
la Congrégation des Oblats de Marie 
Immaculée. Le bien opéré dans ce 
pays depuis près d’un demi siècle 
par les Pères de cette congrégation, 
sont trop précieux et trop évidents 
pour que nous puissions être indiffé- 
rents à la visite de ceux qui occupent 
dans son sein des positions aussi 
éminentes que celles remplies par 
le T. R. P. Martinet, assistant du T. 
R P. Général, et par le T.R. P. Le- 
febvre, Provincial de la Province 
du Canada. Nous pouvons dire avec 
assurance que les éminents reli- 
gieux out été contents de leur voy- 
age. La Providence les a favorisés 
d’un temps délicieux. La visite des 
établissements de Sainte-Marie, de 


} 


LE MANITOBA. 


FERME-REFUGE DU DR BERNARDO, RUSSELL, MAN.-—(Du Western World.) 


Saint - Charles, de Qu'appelle, de 
P:skwa, du Lac Croche, de Selkirk, | 
de Pegiis, de Saint-Laurent et du 
Portage-du-Rat, a montré une partie 
du vaste champ cultivé par les 
Oblats, où ils produisent des fruits 
si abondants de salut. 

Les RR. PP. out tenu à honneur 
de visiter monsieur le curé Ritchot, 
dayen du clergé séculier de l’archi- 
diocèse, pour témoigner à sa per- 
sonne la joie-que leur cause les 
excellentes relations qui existent 
entre ces vénérés prêtres et les RR. 
PP. Oblats. Ils ont aussi été à l’Im- 
maculée Conception reudre à mon. 
sieur le curé Cherrier, la visite qu'il 
a faite aux Oblats, dans leur maison 
mère à Paris, et autres tant en Eu- 
rope qu’en Amérique. Les illustres | 
voyageurs ont aussi visité le Collège 
de Saint-Boniface et les conuveuts 
tant de la ville archiépiscopale que | 
de Winnipeg. Ils ont été les hôtes] 
tautôt de Mgr l’Archevêque, tantôt | 
des RR. PP. de Sainte-Marie, tous 
tenant à honneur et satisfaction de 
les recevoir et de jouir de leur com- 
pagnie. 

Plusieurs citoyens de Saint-Boni- 
face ont été offrir leurs hommages 
aux RR. PP. qui, re pouvant rendre 
toutes les visites, ont dû se conten- 
ter d'en faire à nos principaux ci- 
toyens. 

Avant de quitter le pays,ils ont 
été à l'Hôtel du Gouvernement pour 
offrir leurs hommages à son hon- 
neur le lieutenant gouverneur et sa- 
luer aussi le major général Herbert. 

Nous souhaitons à ces illustres 
membres de la famille de Mgr Ma- 
zenod, bon voyage. Puissent-ils con- 
server un agréable souvenir de 
nous. 

— © 

L'AFFAIRE DE LA BAIE DES 

CHALEURS 


| 
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La commission royale nommée 
pour étudier cette affaire poursuit 
ses travaux avec activité. Les jour- 
naux de la province de Québec sont 
remplis des délibérations. Jusqu'à 
ce jour les ministres de Québec sem. 
blent ne pas avoir la partie belle. 
L’hon. M. Garneau a subi un long 
interrogatoire, il s’accuse de man- 
quer de mémoire ; et elle lui fait 
défaut en plusieurs points impor- 
tants. M. Pacaud preud crânement 
la res; onsabihiié de ses actes ; son 
but est évidemment de sauver le 
ministère et de se dévouer pour l’é- 
pargner. M. Webb a un témoignage 
écrasant contre le gouvernement et 
Pacaud. Ce témoignage, s’il est cor- 
roboré, implique gravement plu- 
sieurs ministres. 

Les travaux de la commission se 
termineront la semaine prochaine. 
Il est rumeur que le lieutenant-gou- 
verneur démettra ses ministres. Les 


journaux libéraux et nationaux dé-| 


bordent de menaces et d’invectives 
contre M. Angers, Lord Stanley, le 
gouvernement fédéral. L’Electeur 
parle de révolution, d’annexion. Il 
est peu probable cependant que le 
lieutenant-gouverneur, dont la fer- 
meté est bien établie, se laisse 
émouvoir par ceseriailleries. Si la 
cemmiseion n’est pas favorable aux 
ministres, le devoir du chef de l’exé- 
cutif est tout tracé, et il le fera. 
Dans tous les cas, on peut s’at- 
tendre à des événements importants 
dans Québec d'ici à quelques jours. 


L'HON. M. CHAPLEAU 


ee 


Les dépêches de ce matin annon- 
cent que l’hon. Secrétaire d’Etat a 
donné sa démission et qu’elle a été 
acceptée. Il n’y a rien de bien défi- 
ni encore à ce sujet. Nous ne croy 
ons pas cependant que ce départ 
affecte le gouvernement, car selon 
toute probabilité, il y a eu entente 
entre le Premier Ministre et le Se- 
crétaire d'Etat. Il se pourrait aussi 
que ceite nouvelle fut controuvée. 

> 


LE MAJOR-GENERAL HERBERT 


Le Major-Général Herbert, com- 
mandant des forces de Sa Majesté 
en Canada, de passage à Winnipeg, 
pour l'inspection des troupes, est 


venu dimanche après midi offrir ses 
respects à Monseigneur l’Arche- 
vêque. Le Général était en compa- 
gaie de Son Houneur le Lieutenant- 
Gouverneur, de son aïde-de-camp, 
et de M. J. C. Auger, A D.C. Comme 
tous les hommes distingués d’An- 
gleterre, le Major-Général parle par- 
faitement le français. 


\ 


Nouvelles Religieuses 


Le ? décembre prochain est le 

cinquantième anniversaire de l’arri- 
vée des Oblats en Canada, à l’ins-| 
tance de feu Mgr Bourget. C'est à | 
Montréal que se Bzèrent les zélés 
missionvaires. Le bien qu'ils firent 
dans la province de Québec, parmi 
Les humbles et les pauvres est incal- 
culable. Leurs missions de l'Ou- 
laouais sont légendaires. Fire 
et le Nord Ouest sont, plus que les | 
autres parties du Canada, redeva- 
bles aux révérends Pères. 
\_ À l’occasion de cet anniversaire, 
les citoyens de Montréal, en recon- 
naissance des services rendus, . 
proposent de célébrer avec éclat le| 
|8 décembre, fète particulière des 
Oblats de Marie Immaculée. 


Hier, le Rév. Père Dunoz, OMI., 
s’est arrêté un instant à Saint-Boni- 
face et à Saiute-Marie de Winnipeg. 
Le Rév. Père, qui vient de terminer 
ses études théologiques à Rome, est 
en route pour New-Westminster où 
il restera avec Mgr Durieu. 


LE PERE AUGIER ASS AILLI A PISE 


Le Moniteur de Roms raconte que 
deux missionnaires oblats, le Rév. 
Père Célestin Augier, provincial à 


supérieur à Autun, qui se rendaient 
à Rome, on! été attaqués dans la 
gare de Pise par la bande guettant 
l’arrivée du train de la jeunesse ca- 
|tholique : 

Pendant l’arrèt du train, le Rév. 
Père Augier crut pouvoir descendre 
[sur le troitoir et y faire quelques 
| pas. 
| Dès qu'il parut au dehors, il vit 
| venir à lui près de cent j:unes gens 
qui l’entourèrent, le sifflant, le hu- 
lantet criant: À bas les français ! à 
bas les pélerins ! 

Bien vite ils en vinrent aux voies 
de fait. Des bâtons furent levés et 
lancés sur la tête et les épaules du 
missionnaire, aux Cris de: Vive la li- 
berté ! Pour se soustraire à ces for- 
cenés, il dut remonter dans son com- 
| partiment, où il se trouvait seul 
avec son confrère et compagnon de 
| voyage. Ses agresseurs voulurent 
le suivre, mais ils furent tenus à 
| l'écart par les gendarmes et les em 
| ployés de la gare. 
| Alors, ils jetèrent des pierres con- 
tre le compartiment occupé par les 
deux prètres français et en brisèrent 
les vitres. Ces pierres, par leur poids 
et leur volume, pouvaient facile- 
ment estropier ou même tuer ceux 
contre lesquels on les dirigeait Plu- 
sieurs des assiégeants opérèrent un 
mouvement tournant. ils vinrent de 
l’autre côté du train, ouvrirent vie- 
lemment la portière et se précipi- 
èrent armés de bâtons sur les deux 
missionuaires pour les assommer. 
Ils furent heureusement arrêtés 
dans leur dessein néfaste par un 
employé de la gare, qui, traversant 
le compar iment, les repoussa sur la 
voie. 

Jusqu'au départ du train pour 
Rome, ils ne cessèrent pas de gueu- 
ler, de hurler et de beugler Un de 
leurs cris préférés était celui-ci : 
Viva la libertà ! Le 

D 
LE BAZAR DE L'IMMACULEE CON- 
i CEPTION 


Le bazar qui vient de se terininer 
au bénéfice de l’église de l’Immacu- 
lée Conception a été un succès sous 
tous les rapports. Beaucoup de cré- 
dit revient aux dames patronesses. 
Le fonés de construction de l’église 
se trouve considérablement aug- 
menté, et M. le curé Cherrier doit 
continuer les travaux incessam- 
ment. 


Marseille, et le Rév. Père Reynaud, 


Le crime a été prouvé, et le jury 
n'a pu trouver de circonstances atté- 


nuantes. Le verdict a été: meurtre | jes jurés français pour la causé 
au premier degré. 


LA COMPAGNIE 


DE LA 


BAIE D'UDSON 


180-184 Rue Principale, Winnipeg. 


Cet établissement considérable à trois étages, est intéressant à visiter surtout & 
cette époque de l'année. où le renouvellement complet de nos assortiments dans les 
lignes suivantes a été ef:ctué avec la plus scrupuleuse attention : — 


NOUVEAUTES, MODES,— — 
—MANTEAUX, FOURRURES 


LINGERIE POUR DAMES ET MESSIEURS, HARDES, TAPIS, 
RIDEAUX, LINGERIE, Erc., CHAUSSURES, PLAQUÉS, 


EPICERIES, :-: PROVISIONS, 


Vins, Spiritueux, Liqueurs, 


CIGARES, CIGARETTES, : TABACS. 


| 


N:B.—Le département des Modes est sous la direction d'une l'ame qui est à l'ems 
ploi de la Cie depuis quelques années ; les articles qui sortent des ateliers sont itré- 
prochables sous le rapport du goût et du fini, 

Une spécialité dans les vêtements de commande pour Messieurs.— Vêtements dans 
les derniers goûts et garantis. Une grande variété dans toutes les lignes. 

jtj31.12 
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ASSORTIMENT COMPLET 
ET NOUVEAU. 


Capots de fourrures valant $22.50 pour... ii 
Pantalons Wd'étoffe du pays, Yalant $3.00 pour... 
Habillements d'hommes, valant $9.50 pour.........…. 
Habillements d'hommes, valant $23.50 pour... 


Habillements noirs, (tricots) valant $25.00 pour... 14.50 


VIENT D'ARRIVER UN GRAND ASSORTIMENT D'HABIL 
LEMENTS NOIRS POUR ENFANTS DE TOUS AGES. 


FOURRURES ! FOURRURES ! FOURRURES | 


50 PARDESSUS EN CHIEN DE RUSSIE, VALANT 3000 
POUR... A 821.50 


AU MAGASIN BLEU !!! 
AU MAGASIN BLEU !!! 


, 


Voyez, Voyez au Magasin Bleu! 


. 
M 


| 
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AU MAGASIN BLEU Hu 


No. 434 HKRue Principale. 


| Le juge a de suite 
|condamuation à mort par penésE 
Comme nous l'avons dit dans | son, le 18 décembre prochain, la lei 
notre dernier numéro, le terme des} ,}à jui laissant aucune discrétiei, 
assises s’est ouvert mardi dernier, Le gouverneur général seul peut 
20 courant, et le dossier est des plus | faire grâce. ; 
chargé. En tout, 24 ou 25 causes) VO ja jeunesse du condamné, ef 
criminelles et plusieurs de la na-|espére que l'on 


| pourra lui épargeefi 
ture la plus grave. Un jeune gar-|}a peine capitale. 4 
çon de 17 ans a déjà été condamné! Lin uommé Gilson a été trotté 
à mort pour le meurtre d'une dame, | coupable du crime très grave d'a 
de Woodlands, chez qui il travail- | saut indécent sur une enfant #8 
lait comme garçon de ferme. Pat-| moins de dix ans; la sentence du 
tenden était arrivé d'Angleterre de-| tribunal n’a pas encore été pronoë 
puis quelques anrcées à peine. Il! c6e 


paraîtrait que Madame Rodney, | Vendredi, aura lieu le procès du 
c’est le nom de la femme, avait eu trop célèbre Cfisholm. NH prétend 
quelques querelles avec le 841ÇO0N.| n'être pas coupable. Tant mieux 
Un jour, il y a quelques mois, le! bour lui et pour la société, s'il pars 
beau frère de Madame Rodney, chez! ,iot à prouver clairement son Î8e 
qui elle demeurait avec le prison-| L5cence. Mais s'il le fait, qui de 
uier, s'absenta. Eu revenant le soir, | vra être puni? Il y aurait eu alors 
il fut surpris de trouver la maison | contre lui persécution criminelle. 
vide. Après quelques recherches, | D'autres causes de moins d'is” 
le cadavre de Mme Rodney fut trou- | portance ont été ente.dues. Les #* 
vé dans le puits. Pattenden l'avait ss Corciouianc eu quinzaine 
tuée d’un coup de fusil dans la dei 

. . n . . | de jours. 

tète, jetée là et s'était enfui. Il nous fait plaisir de constaléf 
que son honneur le juge en 

ait ordonné au shérif d'appele® 


LES ASSISES 


française qu'il y a à cutendre. 


“4 


pronom 5 


Le 
4 


E 


INCENDIE 

Hier, dans l'avant-midi, l'asile des 
sourds-muets, situé sur l'avenue du 
Portage, à Winnipeg, a subi des 
dommages considérables par le feu. 
Le toit est trés endommagé et les 
pertes, quoique sévères, ne dépas- 
sen! pas six mille prastres ; l'aména- 
gement, la hngerie du personnel et 
des elèves de l'établi:semeut ont êté 
sauvés, grâce au zèle d'un détache- 
Deux 
pauvres éleves l'ont échappé belle. 
La plupart s'est sauvée tète nue et 
L'on se 
ce qui aurait eu lieu si l'accident fat 


ment de l'Ecole d'Infanterie, 


sans pardessus. 


sursenu durant la nuit. 

Trois des minisires s6 trouvaient 
sur le theâtre de l'incendie, Avec 
M. McDermid, le principal de l'6- 
cole, ils ont décidé de loger tempo- 
*rairement les 23 élèves dans les bà- 
hsses du parlement, en attendant de 
trouver un local. 

La cause du feu n'est pas encore 
connue. : 

L'édifice à coûté 816,000 ; 89,500 
d'assurance sur la bâtisse et 82 000 
sur l'aneublement. Comme nous 
l'avons dit, les pertes s'élèvent à en- 
viron 806,000 

_- te © _ 
Choses et Autres 

La ville de Sherbrooke devient 
lugubrement fameuse. A peine Île 
procès Bouchard tuëê par sa femme 
et Beaulieu vientil de finir que des 
misérables assommeut sur le grand 
chemin un brave citoyen du nom 
de Nerée Dumas. Après l'avoir 
battu assez pour le croire mort, ils 
l'ont jeté dans sa voiture et fouetté 
le cheval. Un ami de Dumasa ar- 
rèté le cheval et trouvé une masse 
informe de éhairs méurtries et san. 
glantes. Cependant, Dumas n'est 
mort que le lendemain matin, sans 
avoir repris Connaissance. Plusieurs 
arrestations doivent avoir lieu. 


La plus grande chute du monde 
vient d'ûtre découverte à la Nou- 
velle-Zélande. Les ditficultés de ses 
abords formés par des montagnes, 
des glaciers et des lacs d’un pitto- 
resque achevé, expliquent Îles rai- 
sons qui l'out fait ignorer jusqu'à 
present. 

Cette chute tombe d’une hauteur 
de 600 metres. Comme hauteur, 
elle n'occuperait que le troisième 
rang, mais comme volume d’eau 
elle serait au premier, c'est-à-dire 
avaut le Niagara. 

La chute la plus élevée est celle 
de Yosemite en Californie, qui a 
750 mètres : vient ensuite celle d'O:- 
réo, dans le massif du mont Rose, 
eu Suisse, avec 720 mètres de hau- 
teur. , 

Les Pyrénées en possèdent une 
qui vient immédiateunent après celle 
de la Nouvelle-Zelande, tombant 
d'une hauteur de 420 mètres. 

M. Burdett, M. P., est dangereuse- 
ment malade. Ou ne croit pas qu'il 
en revienne. 

M. A. Bunster, ancien député de 
la Colombie Anglaise, s'est noyé la 
semaine dernière, à San Francisco, 
eu tombant d'un quai 

Les inondations continuent de 
faire de grands dégats en Espagne. 

Le pape songerait, parait il, à en- 
richir le Vatican des plus précieux 


chefs-d'æuvre contenus dang les ga- | 


leries du palais Borghèse 
Les libéraux canadiens ont décidé 
d'offrir à M. Gladstone, le grand 


demande | li , | 
| lien l'intentiou d'accorder une am- 


bonmime d'état anglais, 


0 


son portrait 
peint par l'artiste Forbes. Ce sera 
l'honorable Wilfrid Lauri: r, le chef 
du part libéral au Cauada, qui sera 
Chargé d'aller en Angleterre faire à 
M. Gladstone ce don au nom «es li- 
béraux d'ici. 


L'Allemagne s'est unie a£\ antres 
puissances contre la Chine. Plu- 
sieurs bâtiments de guerre sont ar- 
rivés à Shanghai Le bruit circule 
que les insurgés sont à la veille de 
mettre le feu au quartier européen 


On prête au gouvernement chi- 


nistie à tous ceux qui ont été com- 
promis dans la récente guerre civile 
fomentée par Balmaceda. 


M. Bilaine qui a été retenu chez 
lui par la maladie depuis assez 
lougiemps, est attendu à Washing- 
tou lundi prochain. 


Avant de partir pour l'Europe, M. 
Pacaud avait coufié 825,000 à la 
Banque Union. A son retour, il a 
retiré le fruit de ses épargnes (7?) 
craignant de se le voir enlever, 
après le jugement de la commission. 
Toujours prudent, ce monsieur Er- 
nest. 


ee 


Le Moniteur de Rome dit que les 
désordres qui ont éclaté à "Rome sur 
le tombeau de Victor-Emmanuel, 
jettent le plus triste jour sur l’ave- 
nir que réserve à la Papauté la con- 
tinuation du présent régime. 


Les Canadiens de Boston ont of 
fert un banquet à l'honorable M. 
Wilfiid Laurier. Ce banquet aura 
lieu le 1% noveinbre à l'hôtel Ven- 
dôme. 


Le gouvernement fédéral, par 
l'entremise du ministre de la jus- 
tice,, Sir Joha Thompson, intents 
des poursuites contre les employés 
déclarés concussionnaires par le co- 
mité des privilèges et élections. 


De Riga, le télégraphe nous ap- 
prend un curieux cas de léthargie 
qui a duré quatre jours. La comtesse 
Eliza Rebbinder, étant subitement 
tombée malade, mourut après quel 
ques Jours de souffrances. 

Quatre jours après sa mort, dû- 
ment constatée par les premiers mé- 
decins de Riga, le prètre protestant 
célébrait la cérémonie mortuaire, et 
tous les parents, selon la coutume 
russe, embrassèerent pour la dernière 
fois la défunte. 

Un de ses cousins bouscula par 
mégaide, un des candelabres qui se 
trouvaient près du cercueil, et quel- 
ques gouttes de cire tombèrent sur 
la morte. 

Tout d'un coup celle ci se lève, 
prend d’une main la barbe de son 
cousin et de l’autre lui applique un 
vigoureux soufllet. 

La panique 
grande et tous s'enfuirent 

Quelques-uns parlèrent même de 
tirer des coups de revolver sur la 
ressuscilée, disant que c'était le 
diable qui faisait ses fârces. 

Heureusemeut, l’éclairé et digne 
curé-prètre calma tout le monde et 
on envoya chercher des médecins. 

La comtesse va à présent très bien 
et sa guérison complète n'est qu'une 
question de jours. 


des assistants fut 


Une dépèche de Chicago dit que 

M. Barrett, l’électricien en chef dans 
l’organisation de l'exposition de Chi- 
| cago vient de recevoir une proposi- 
| tion de la part de Michel Von Doli- 
| via de Bronelsky, de puiser aux 
chûtes du Niagara un courant élec- 

| trique attenant à trois phases, et de 
transmettre à celte dernière ville 


0 


une force de 1.000 à 5,000 chevaux, 
à une pressicn de 50.000 voltes au 
moyen d'un fil en cuivre non isolé 
de la grosseur du No. 6 américain 
U dit, de plus, qu’une compagnie 
de Vienne désire exploiter un che- 
min de fer électrique entre Saint- 
Louis et l'exposition, en parcourant 
la distance en trois heures. 


ee ES 


PERSONNEL. 


L'honorable A. A. C. LaRivière 
est parti pour Ottawa, Montréal et 
Toronto où l'appelle ses affaires. 
L'honorable député sera absent une 
quinzaine de jours au plus. 


M. Edmond Fasseaux, de la Gran- 
de Clairière, Man., est passé à nos 
bureaux lundi, en route pour son 
pays natal, la Belgique. où il doit 
passer une partie de l’hiver à tra. 
vailler dans l'intérêt de l’immigra- 
tion. M. Fasseaux nous dit qu'à 
l'ouest de la Grande Clairière il y a 
encore quantité d'excellentes terres 
du gouvernement de disponibles. La 
jeune colonie est déjà prospère, les 
colons bien contents de leur lot. La 
récolte de cette année les a comblé, 
la moyenne à été de 30 à 40 minots 
à l'acre pour le blé, qui est tout de 
première qualité. Le rend’ment 
des actres céréales est en propor- 
tion. Les racines sont en abondance. 

Nous souhaitons un heureux voy- 
age à M. Fasseaux, surtout qu'il 
nous revienne, s’il le peut, avec des 


.milliers de braves colons Belges. 


M. J. E. D'Aoust arrive d'Oak Lake. 
Il nous rapporte que les cultivateurs 
de l’endroit sont satisfaits. Le com 
merce est très actif. M. D'Aoust 
bien qu'ayant entendu parler de la 
prospérité de cette jeune localité est 
émerveillé de ce qu'il a vu. 11 part 
aujourd'hui pour Crookston, Miuue- 
sota. Il reviendra ici dans quelques 
jours. 


Mme L. N. Bétournay est revenue 
d'une promenade à Montréal et Ch:i- 
cago, vendredi dernier. 


L'honorable juge Dubuc a ouvert 
le terme de la cour d'assises à Por- 
tage-la Prairie hier. Il y a trois 
causes criminelles el huit causes ci- 
viles. MM. Howell et Wade sont 
substituts du Procureur-Général. 

he  — 


Affaires Municipales 


CONSÉKIL DE VILLE. 


Procès-verbal de la 26me séance 
du 9me conseil de la ville de Saint- 
Boniface, étant la 14me séance ré- 


| gulière, tenue le ?26me jour d'’oc- 


| et MM 


tobre AD. 1891. 

Présents :—Son honneur le maire 
les conseillers Rocan, Des- 
chambault, Verge, Lauzon, Buron 
et Lecomie. 

Le procès-verbal de la dernière 
séance est Iù et confirmé. 

Lues une letire du Rév. Père Ilu- 
don, recteur du Collège de Saint- 
Boniface, demandant la construction 
d'un pont sur le fossé en face du 
Collège ; de Chs. Sauvé, Sec. Tréso- 
rier de la municipalité de Saint- 
Boniface re le ponton ; de J. S. Ai- 
kins, agent C. I. & W. Invest. Co'y 
re expropriation du lot 2, 91 D.G S. 
Saint-Boniface ; de Alloway & Cham- 
pion, binquiers de Winnipeg, re les 
parts de la ville dans la compagnie 
de *“R. R. & Ass. Co’y”; de J. A. 
Platt, secrétaire des comités de la 
cité de Winnipeg re le pouton ; de 
E. R. Lloyd, trésorier, re certains 
lots retranchés de la liste des ter- 
rains à vendre pour taxes, et aussk 
une lettre de MM Hough & Camp- 
bell, en rapport avec ces mèmes 
lots. 

Déposé sur la table les comptes 
suivants: La Cie Canadieune de 
Publication, 8106.51 : Le Manitoba, 
81.00; Pelissier et Frères, 81.00. 

M. le conseïller Lecomte demande 


LE MANITOBA. 


si M. Joseph Letendre a accepté la | 
place de ramoneur et si les travaur | 
sont commencés. Le secrétaire ré | 
pond qu'il u'a pas reçu de réponse | 
de ce Mousieur acceptant la place et | 
ue peut dire si les tiavaux sont com- | 
mencés | 

M. le conseiller Lecomte demaude | 
si le gouvernement provincial a pris | 


action dans l'affaire des bâtisses de | qu’ils se montrent en si grand nom- 


l'exposition. | 

M. le maire répond qu'il a eu une 
entrevue avec quelques-uns de ces| 
Messieurs et entrevoit une réponse | 
favorable après la prochaine assem- 
biée du Conseil des Ministres. 

Pro;osé par M. le conseiller Le- 
comte, appuyé par M. le conseiller 
Burou, | 

Qu'un congé de six semaines soit | 
accordé au conseiller Bedard. Agréé. 

Proposé par M. le conseiller Bu 
ron, appuyè par M. le conseiller 
Lauzon, 

Que le compte de MM. Pélissier et 
Frères pour 8100 ne soit pas payé, 
u’étant pas dûment certifié. Agréé. 

Proposé par M. le conseiller Le- 
comte, appuyé par M. le conseilier 
Deschambault, 

Que le compte de la Cie de Publi- 
cation Canadienne pour 8106.51 soit 
payé. moins l'ilem da $400 que le 
conseil payera après eu avoir reçu 
le moutant de la Cie Norwood, et 
que le compte du Manitoba pour 81.00 
soit payé Agréé. 

Proposé par M. le conseiller Le- 
comte, appuyé par M. le couseiller 
Buron, 

Que le Trésorier fournisse, s’il ne 
l'a pas déjà fait. deux cautions pour 
le montant de 81,000.00 chacune, et 
son cautionnement personnel pour 
82.000.00. Agréé. 

Proposé par M. le conseiller Bu- 
ron, appuyé par M. le coaoseiller 
Descham bault, 

Que le greffier écrive à la Nor- 
wood Co'y à l'effet suivant : 

Que la ville ayant à sa disposition 
les voies de communication jugées 
nécessaires, le conseil ne procèdera 
à l'ouverture des nouvelles voies 
demandées qu'à la condition que la 
compaguie paye elle-mème le prix 
du terrain à être exproprié. 

Et aussi que le greffier adresse 
par la même occasion à la dîte com- 
pagnie la lettre de la * CL. & Invest. 
Co'y.” Agréé. 

Proposé par M. le conseiller Le- 
comte, appuyé par M. le conseiller 
Buron, 

Que le conseil fasse un pont con- 
venable en face du Collège. Agréé 

Proposé par M. le conseiller Bu- 
ron, appuyé par M. le conseiller 
Deschambault, 

Que M. le conseiller Rocan soit 
délégué auprès de Sa Grâre Mgr 
Taché pour lui demander quel serait 
le meilleur moyen à prendre pour 
remplir l’excavation en face du cou- 
vent des Révdes Sœurs de la Chari- 
té, sur les bords de la Rivière 
Rouge, causée par l’éboulis et lui 
soumettre l’idée du conseil à ce pro- 
pos. Agréé. 

La séance est levée. 


Chronique Locale. 


—Le pont de la Compagnie Nor- 
wood est maintenant ouvert au tra- 
fic. 


—Dimanche prochain fète de la 
Toussaint et lundi commémoration 
des défunts. 

—Le grain commence à arriver] 
peu à peu. Cependant la grande ma-| 
Jorité des cultivateurs sont occupés 
à leurs labours d'automne. 


—L'échevin Smith de Winnipeg 


a été l’heureux candidat au de 


bazar de l'Immasulée Conception. 


—Quelques flocons de neige sont 
| tombes lundi. Pas assez pour blan- 
chir le sol, très peu. jriste assez pour 
avertir de l’approche de l'hiver. Dire 
que ce dernier serait bienvenu se- 
rait mentir, mais cependant il est 
attendu 


—Hier matin à ouze heures a.m,, 
M. Wm. Lagimodière, greflier de la 
municipalité de Taché, a vendu en 
| l'hôtel de ville plusieurs terrains de 
{la municipalité endettés pour taxes. 
Il y avait plusieurs acquéreurs, mais 


les enchères n’ont pas été bien ac-| 


tives, sauf quelques lots Cependant 
la vente a été bonne. 


[1 a gagné une magnifique canne. | 


—Le gibier est en abondance cette | Boniface, avouant ètre encore assez | 
année surtout la poule de prairie. bien portant, grâce sans doute à la! 
Si la loi n’en défendait pas la vente | généreuse attention de la compa- 
il s’en ferait un véritable massacre.|guie du Pacifique qui avait bien 
C’pendant les Nemrodssen donnent |vonln mettre un char spécial à la 
à cœur joie. Des méchants disent | disposition de Sa Grandeur. 


que les volatiles ont peu à redonter| ms 
de la majorité des amateurs, ils le | 
J , DECES 


DU PUS 2e PURE cela Gauver—En cette ville, le 24 courant, à | 
Le l'âge de 4 mois et 14 jours. Marie-Arabella, | 
. | enfant de M.J Napoléon Gaudet. 
gare Joyal dois aller ps Re Re | 
ir int-Pierre-Jolys, et il offre | 
en vente sa maison et son lot de la Geo. E. Fortin, 
rue Notre-Dame, Saint-Bonifrce. La! AVOCAT ET NOTAIRE PUBLIC 
maison esttrès chaude. Il y a une | 
bonne cave sèche et à l'épreuve de 
la gelée. Elle peut contenir 100 
minots de patates. 
Vente à bon marché, termes des 
Fi ie S'adresser à M David | 366, RUE MAIN, WINNIPEG, MAN. 
oyal. 


Echos du Nord-Ouest. 


Wolseley T. N.0, 

18 oct.—Dimanche dernier, la co- 
loaie canadienne de Wolseley, com- 
posée d’une soixantaine d'amis, 
étaient vraiment daus la jnbilation. 
Sa Grandeur Mgr Taché, accompa- 
gné de l’abbé Cloutier venait leur 
faire visite C'était un grand hon- 
ueur et aussi un bonheur pour tous. 
Après la messe et après quelques 
mots adaptés . la circonstance, Sa du présent mois, pour des permis de cou- | 
Grandeur administra le sacrement | er du bois, de cette date jusqu'au ler oc- | 
de confirmation à une quinzaine de | tobre 1892, sur les limites situées le long | 
persounes Dans l’après midi il y a | de la ligne du chemin de .:r du Pacifique 
eu adresse. Monsieur Tourigny ré-| Canadien, à l'est du rang 8. est du meri- 
pondant aux désirs de ses frères, ré- | dien Principal, dans la province de Mani- 


. |toba. Des cartes indiquant la situation de 
suma en quelques mots la joie, les | ces limites et les conditions auxquelles les 
remerciements et les vœux de tous | permis seront émanés, pourront être obte- | 
pour leur vénéré visiteur. Le Rév. | nues au bureau de l'Agent des Boëg de la | 
M. Cloutier adressa aussi la parole. | Couronne. pale s6.| a 
Gaul Shi à la dévotion au rs. d'un chèque accepté par une ban- 


; . que incorporée, payable au sous-ministre 
Lundi, 19 courant, Monseigneur | de l'Intérieur pour le montant du bonus 
accompagné des abbés Cloutier et|que le soumissionnaire est prêt à payer 
Roy, se rendit à Broadview. Dans | pour le permis. | 
la matinée de mardi, Sa Grandeur y|. 1° *umissions par télégraphe ue sont 


8 + | point prises en considération. 
a bénit une chapelle nouvellement | JOHN R. HALL. | 


Argent a preter sur | 
| hypotheque 
| 


| 
| 
| 
| 
| 


| 


province de Manitoba. 


DESS0UEISSIONS cachet£es ares | 

sées au soussigné et portant l'adresse | 
sur l'enveloppe ‘ Soumission pour un per- | 
mis de couper du bais,'’ seront reçues à ce | 


département jusqu'à midi de lundi, le 26 | 


| 
| 
| 
| 


érigée par quelques familles ra Secrétaire, | 
daises de cette station. Le lende- Département de Arras | 
main Monseigneur retourna à Saint Ottawa, 10 oct, 1891. li 21.10.91 | 


La Consomption guerie 

Un vieux médecin retiré, ayant reçu d'un 
missionnaire des [ndes Orientales la for- 
mule d'un remède simple et végétal pour 
la guérison rapide et permanente de la Con- 
somption, la Bronchite, le (Catharre, 


|l'Asthme et toutes les affections des Pou- 


mons et de la Gorge, et qui guérit radica- 
lement la Débilité Nerveuse et toutes les 
Maladies nerveuses, après avoir éprouvé 
ces remarquables elfets curatifs dans des 
milliers de cas, trouve que c'est son de- 
voir de le faire counaltre à ses malades. 
Poussé par le désir de soulager les soul- 
frances de l'humanité, j'enverrai gratis à 
ceux qui le désirent celte recelte en Alle- 
mand, Français ou Anglais, avec instruc- 
tions pour la préparer et l'employer. En- 
voyer par la poste et votre adresse. Men- 
tionnez ce journal. 

W. A. Noves, 820, Powers Block, Ro- 
chester N. Y. 


S' jamais vous désirez annoncer quelque 
article, écrivez à Gronck P. RoweLr 
& Cix, No. 10, Rue Spruce, New-York. 
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—NOUVELLES-— 


MARCHANDISES D'AUTOMNE ! 


—+ © +— — 


Pour vos achats d'hiver, en fait 
tés et de lingerie pour Messieurs 
faire une visite. 


de nouveau- 
venez nous 


Nous avons des marchandises pour satisfaire 


tous les goûts. 
Avantages spéciaux dans les lign 


COUVERTES, FLANELLES, 


es suivantes : 


CHALES, 


CASQUES EN FOURRURES, 


Pardessus, Pantalons, Gants et Mitaines, 


Etc, Etc. 


WM. BEL 


VIS-A-VIS LE N. P. HOTEL, 


Rue Principale. 


Nouvelles Importations! 
._ Nouvelles Importations ! 


:O: 


Pour vos Marchandises Seches allez chez F. E. Verge. 


Pour vos Fourrures allez chez F. E. Verge. 


f 


Pour vos Hardes allez chez F. E. Verge. 


. Pour vos Chaussures allez chez F. E. Verge. 


à. LE BON MARCHE PAR EXCELLENCE. 


te UN SEUL PBIX, 23 


Au Pavillon Francais. 


8 10 90 
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Saint-Boniface. 
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AGRICULTURE 


QUEL SOIN FAUT-IL DONNER 
à L'ANIMAL DOMES- 
TIQUE BLESSÉ ? 


Il arrive souvent que sur la 
ferme ou à l'étable un animal se 
blesse ou reçoit un coup. Quel 
soin faut-il donner dans ce cas à 
l'animal blessé ? La première 
chose à faire c'est de s'assurer de 
la gravité du mal, si c'est une 
blessure, voir si la plaie est pro- 
fonde. si au€une artère n'est lésée, 
s'il ne se trouve pas dans cette 
plaie quelques corps étran- 
gers. Après cet examen, il faut 
laver soigneusement et lungue- 
ment la blessure, enlever toute 
saleté et les corps étrangers 
qu'elle pourrait contenir. Que 
faut-il faire ensuite ? Un méde- 
cin vétérinaire distingué répond 
à cette question dans le dernier 
numéro du Farmer s Advocate : 

Il ne faut pas oublier et c'est 
un fait certain que toute blessure 
guérit naturellement si l'animal 
est en bon état de santé ; la gué- 
rison d'une plaie ne peut être 
accélérée généralement, mais bien 
souvent elle peut étre retardée ; 
par conséquent ce qu'il y a à faire 
dans une foule de cas, c'est de 
laisser faire la nature et se con- 
tenter de maintenir l'animal bles- 
sé en bonne santé. 

Ces paroles peuvent paraitre 
singulières, mais elles sont vraies. 

Dans une foule d'occasions, les 
cultivateurs retardent la guéri- 
son de leur animal blessé par des 
compositions, des onguents qui 
ne réussissent qu'à produire une 
plus grande inflammation dans 
la plaie et quelquefois la gan- 
grène. Pour ne citer qu’une pré- 
paration de ce genre : le saindoux 
et la poudre à canon mélangés 
composent une panacée fort ré- 
pandue parmi les cultivateurs ; 
cependant ce remède ne vaut 
rien, il fait plus de mal que de 
bien pour la guérison d’une plaie ; 
il en est ainsi de plusieurs re- 
mèedes. 


DES STATISTIQUES SIN- 
GULIÈRES 


D'après certaines statistiques 
800,000,000 de livres de beurre 
ont été converties en savon aux 
Etats-Unis l'année dernière. Ce 
chiffre montre que nous ne som- 
mes pas les seuls à faire du mau- 
vais beurre et que nos voisins 
font bien leur affaire. Mais, tout 
de mème, cela doit-il nous con- 
soler de voir une aussi grande 
quantité de mauvais beurre sur 
nos marchés chaque année ? Point 
du tout car il est certain qu'il 
n'est pas plus difficile de faire 
une livre de bon beurre qu'une 
livre de mauvais, tout dépend 
des connaissances, du soin, de la 
propreté de celui ou celle qui le 
fabrique. Ni le mauvais beurre 
provient du défaut de connais- 
sances, que l'on prenne les moy- 
ens de s'instruire, s'il provient 
dun manque de soin ou de propre- 
té, que l'on s’amende ou que l'on 
se défasse de vaches, car il est 
absurde de fabriquer à perte, 
sciemment, un article qui ne ge 
vend pas sur le marché. 


A QUOI SERVENT LES 
FEUILLES 


À quoi servent les feuilles dans 
la végétation ? À la respiration 
des plantes, me direz-vous. C'est 
très bien. Elles servent aussi à 
l'évaporation de l'eau qui se 
trouve dans ces mêmes plantes. 
On fait à ce propos plusieurs ex- 
périences. Coupez deux tiges 
d'une plante quelconque, dé- 
pouillez l'une de ces feuilles, 
laissez à l’autre toutes ses feuil- 
les, mettez ces tiges en plein s0- 
leil. Au bout d'un certain temps, 
la tige qui n'a plus de feuilles 
est encore fraiche et nullement 
fanée tandis que l'autre qui a 
toutes ses feuilles est tout à fait 
fanée. 

Arrachez des radis, laissez aux 
uns toutes leurs feuilles et enle- 
vez les feuilles aux autres : les 
premiers au bout de quelques 
heures seront tous flétris alors 
que les autres seront frais et ver- 
meils. 

Voulez-vous faire sécher vite 
les gaules, les perches, les pi- 
quets qui servent dans les jar- 
dins ou ailleurs, coupez les ar- 
bres qui vous les fournissent 
sans enlever les feuilles. 


L'ÉLEVAGE DES MOUTONS 
POUR LA PRODUCTION 
DE LA VIANDE 


Par Geo. McKerrow, Waukesha, Wis. 


Une grande différence dans les 
prix.—Si vous avez observé les 
marchés de viande de mouton 
pour les six ou huit dernières an- 
nées, ainsi que je l'ai fait, vous 
remarquerez que les différences 
de prix cotés à Chicago, à New- 
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l'hiver dernier, les moutons se 
sont vendus constamment au 
marché de Chicago à des prix va- 
riant de $2.00 à 37.00 par cent 
ivres. 

Si maintenant nous nous de- 
mandons si ce sont les moutons 
Mérinos qui ont atteint ce chiffre 
de sept piastres les 100 Ibs, je ré- 
ponds : Non. Le meilleur lot de 
moutons Mérinos qui, à ma con- 
naissance, ait été à Chicago, a été 
environ cinq cents la livre, tan- 
dis que je connais au moins deux 
lots, sinon davantage, de mou- 
tons demi-sang qui ont été ven- 
dus, sur le même marché à six 
cents la livre. Je crois qu'on peut 
faire soi-même avec avantage l'é- 
levage des moutons dans un but 
bien arrèté. De même que le lai- 
tier fait l'élevage dans le but de 
produire un type modèle de Jer- 
sey ou de Guernsey ou de Hol- 
stein, de même l’éleveur de mou- 
tons doit améliorei ses moutons 
de manière à obtenir un type 
modèle soit de Downs (moutons 


à laine courte) soit de race à 


longue laine. 


Moutons donnant de beaux ré- 
sultats—Je me trouve souvent 
avec des éleveurs de moutons et 
avec des hommes qui suivent 
pour leurs terres divers systèmes 
d'exploitation ; ils me disent tous 
que les moutons leur ont donné, 
pour les deux ou trois dernières 
années, d'aussi bons résultats que 
n'imforte quelle autre partie de 
leur bétail. Je ne connais qu'une 
expérience qui ait été tentée pour 
trouver à quel bas prix la viande 
de mouton peut être produite, et 
quel profit on en peut tirer, et 
cet essai fut fait dans la ferme 
expérimentale d'Ontario, sous la 
direction du professeur Wood, 
pour une période de cinq ans. Il 
mit en comparaison tous les mou- 
tons de race pure; mais pour se 
mettre dans les mêmes condi- 
tions que les cultivateurs pra- 
tiques du Canada, il prit les mou- 
tons ordinaires du pays et leur 
donna un croisement avec ces 
animaux de race pure, les élevant 
jusqu’à l'âge d’un an, les menant 
au pâturage et les nourrissant au 
vert. Il prolongea ces expériences 
pendant cinq ans. Voici en peu 
de mots les résultats qu'il obtint : 

Le demi-sang Southdown.— 


Coùta six piastres d'entretien, | 


comprenant tous les ‘“ items,” les 
soins du berger, et frais d'’entre- 
tien de l1 mère, et en tenant 
compte du profit que celle-ci a 
donné par sa laine dans les an- 
nées précédentes. Tout a été mis 
en ligne de compte, de telle sorte 
que ces six piastres représentent 
la dépense actuelle de l'entretien 
du mouton jusqu’au jour de sa 
vente, c'est-à-dire quand il avait 
un peu plus d'un an. Il fournit 
six Ibs de laine, donnant $2.40. 
Pesant 147 lbs de poids vif, il 
fut vendu à raison de 6 cents 
la 1b., donnant $10.20 et rappor- 
tant un profit total de $6.60. 

Le demi-sang Shropshire.— 
Coûta $700 d'entretien, donna 
neuf livres de laine, laquelle ven- 
due à 38 cents la ]b. rapporta 
83.40. Son poids vif était de 160 
Ibs ; il fut vendu à 6 cents la Ib, 
donnant un profit net de $6.32. 


Ï ES personnes qui désirent des informa- 
4 tions au sujet d'annonces feront bien 
de se procurer une copie du ‘ Livre des 
annonceurs ‘ de 300 pages à $1.00 le vo- 
lume. Expédié franco sur réception du 
montant ci-dessus. Ce livre est une com- 
pilalion soignée du directoire des journaux 
amsrica'ns, les plus en vogue ; donne la 
cireulation Je chacun, nombre d'informa- 
lions au sujet des taux et autres questions 
*e ratlachant aux annonces. Adresser 
Rowell's Advertising Bureau. 10 Spruce SL. 
New-York. 


J. P. PRUD'HOMME, 
Notaire Publie, 
BLOC JEAN—RUE DUMOULIN, 

SAINT-BONIFACE, 


Se charge de la réaction de toutes espèces 
de contrats, actes de vente, hypothèques, 
lestaments, elc. 

ARGENT À PRÊTER sur première hypothè- 
que, aux taax les plus réduits. 

la 29.10.90 


VIS est donné par le présent que 
Ve James Wright, de Donald, dans la 
province de la Colombie-Britannique, con- 
ducteur de chemin de fer, s'adressera au 
parlement du Canada, à sa prochaîne ses- 
sion, afin d'obtenir un bill de divorce d'a- 
vec son épouse, Sarah Ann McDougald, 
pour cause d'sdultère et de désertion. 


WILLIAM R. WHITE, 
Solliciteur du requérant. 
Par GEmmizz ET Marx, 
Ses agents à Ottawa. 
Daté à Pembroke, ce 9me jour de sep- 
tembre A,D. 1891. 27i 14.10,91 


HAT 


se ICONSUMPTION 
SCOTT $ SCROFULA 
BRONCHITIS 
EMULSION|""°wc" 
CURES jcouvs 
——— IWasting Diseases 


Wonderful Flesh Producer. 


Scott's Emulsion is not a secret remedy. 
Containing the stimulating Hypophoshites 
and Pure Norwegian C«d Liver Oil, the po- 
tency of both being largely increased. It 
is used by Physicians all over the world. 


Nul Remède Universel | 


N'a encore été découvert; mais, comme 
au moins les quatre cinquièmes des 
maladies humaines ont leur source dans 
l’impureté du Sang, une médecine 
qui restaure ce fluide à une condition 
saine arrive presque à être une cure uni- 
verselle. La Salsepareille d’Ayer agit 
sur le sang dans toutes les périodes de 
sa formation, et est, par conséquent, 
adaptée à une plus grande varitté de 
maladies qu'aucune autre médecine 
connue. Les 


Furoncles et les Boutons 


Qui résistent à un traitement ordinaire, 
cèdent à la Salsepareille d’Ayer après 
un essai comparativement court. 


Mr. C. K. Murray, de Charlottesville, 
Va., écrit que durant des années il était 
afligé de furoncles qui lui causaient 
beaucoup de souffrances. Ceux-ci furent 
suivis de boutons rouges dont il avait 
plusieurs à la fois. Il commença alors 
à prendre de la Salsepareille d’Ayer, et 
après en avoir pris trois flacons, les 
bontons disparurent, et depuis six ans 
il n'a pas eu même l'apparence du 
moindre petit bouton. 

Cette insidieuse maladie, la Scrofule, 
est la cause fertile d'innombrables maux, 
la Consomption étant l’un de plusieurs 
ézalement fatals. Les éruptions, les 
ulcères, le mal aux yeux, la faiblesse et 
l'épuisement des muscles, un appétit 
capricieux et autres maux semblables, 
sont presque des indications certaines 
d'une infection serofuleuse dans le sys- 
tème. Beaucoup de figures, qui autre- 
ment seraient belles, sont défigurées par 
des boutons, des éruptions, de vilaines 
pustules, qui proviennent de sang im- 
pur, montrant le besoin de la Salsepa- 
reille d’Ayer pour remédier au mal. 

Tous ceux qui souffrent des désordres 
du sang devraient essayer de la Salse- 
pareille d'Ayer—éviter de se servir 
de toutes poudres, onguents, lotions, 
et spécialement de compositions bon 
marché et sans valeur, lesquelles, non 
seulement, manquent d'effectuer une 
guérison, mais plus fréquemment aggra- 
vent et confirment les maladies que 
des annonces mensongères promettaient 
de guérir. 


Ayer’s Sarsaparilla, 


Préparée par le Dr.J.C. Ayer & Co., Lowell, 
Mass., États Unis. Vendue par tous les Phar- 
maciens. Prix $1; six flacons, $5 


PHARMACIE SAINT-BONIFACE 


Rue Dumoulin. 


STOCK COMPLET DE — 
DROGUES, MELECINES  PATENTEES, 
PARFUMS. SAVONS. 


TOUTES ESPECES DE TEINTURES. 


Tout au comptant. 


Toutes les prescriptions seront remplies 
avec soin par le Dr fambert lui-même: qui 
tient ses bureaux dans la même bâtisse. 

‘Les heures d'offices sont :— Consultation, 
matin jusqu'à 9 hrs a.m. 12 hrs à 2 hrs 
p.m. 5 hrs à 10 hrs p.m. 


De J. H. O. LAMBERT, 


Médecin de l'Hôpital de Saint-Boniface. 
Téléphone No. 401. 


N.B.—Tous les marchands de la cam- 
pagne sont priés de visiter l’établissement. 
jno 15.3.88. 


LA BANQUE MOLSON. 


INCORPORÉE D'APRÈS UN ACTE DU 
PARLEMENT EN 1855. 


ES, 


Capital, tout payé + - - - $2,000,000 
Fond de réserve - - - - 1,100,000 
BUREAU PRINCIPAL, MONTREAL. 


DIRECTEURS : 
Jobn H. R. Molson, Président. 
R. W. Shepherd, Vice-Président, 


S. H. Ewing, W.M. Ramsay, H. Archibald. 
S. Finley, Sir D. L. Macpherson, K.C M.G. 


F. Wolferstain Thomas, Gérant Général, 
A. D. Durnford, Inspecteur. 


SUCCURSALES : 


Aylmer,Ont, Montréal, St. Hyacinthe,Q. 


Brockviile, Morrisburg, St. Thomas, Ont 

Clinton, Norwich, Toronto, 

Exeter, Owen Sound,Trenton, 

Hamilton, Ridgstown, Waterloo, Ont. 

London, Smith'sFalls, West Toronto Jc 

Meañford, Sorel, P.Q, Woodstock, Ont. 
SUCCURSALE DE WINNIPEG. 


Une succursale de cette banque a été 
ouverte le 2 janvier 1891, pour la transac- 
tion d’affaires générales de banque, dans 
la bâtisse actuellement occupée par la 
compagnie dite Manitoba Mortgage & In- 
vestment Co., avenue du Portage, Winnipeg. 

Patronage sollicité. 


WM. G. NICHOLLS, 


jt j7.1 Gérant. 


ECURIE DE LOUAGE, Erc. 


MM. François CaRRIÈRE. jr, et ROoGER 
CaRRIÈRE ont ouvert une Écurie de Louage 
el de Pension sur la 


RUE DUMOULIN, AUX ANCIENNES 
ÉCURIES PÉLISSIER. 


Satisfaction est garantie à tous ceux qui 
voudront bien les encourager. 

Une attention particulière sera donnée 
aux chevaux en pension. 


CARRIÈRE & FRÈRES, 
Rue Dumoulin. 


la 4.2.91 


BECAUSE THEY ART 


EST. 


D. M. Ferry & Co's 
Iliustrated, Descriptive and Priced 


à bor 1891 will be mailed FREE 
to all .pplicants. and to last season’s A 
Mcustoruers, ltis better thanever. 
E-ery person using Garden, 
Flower or Field Seeds, 
should send for it. Address 
D. M. FERRY & CO. 
WINDSOR, ONT. 
t Seedsmen in the 


VIS est donné par le présent que 
James Albert Manning Aikins, de la 
Cité de Winnipeg, dans le Comté de Sel- 
kirk, dans la Province du Manitoba, avo- 
cal, s'adressera au Parlement du Canada, 
à sa prochaine session, afin d'obtenir un 
bill de diverce d'avec sun épouse Mary 
Bertha Aikins, maintenant de l'Etat de 
New-York, un des Etats-Unis d'Amérique, 
pour cause d'adulitère, de désertion et de 
bigamie. ° 
W. H. CULVER, 
Solliciteur du requérant. 


| qui est désirable comme confort et tran- 


LE MANITOBA. 


M, HUGUES & CO. 


ENTREPRENEURS 


_———— DE —— 


POUR VOS-—— 


—: MEUBLES :— 
EN GROS ET EN DÉTAIL, 
Bloc de l'ancienne maison “ Potter,” Pompes Funebres 


Nos. 315 et 317 


Coin des rues Principale et Notre-Dame 
Est, Winnipeg. 


£e qu'il y a de mieux et de meilleur 
marché dans Winnipeg. 


SATISFACTION :-: GARANTIE. 


N'OUBLIEZ PAS LE 


MAGASIN DU BON MARCHE . 


PAR EXCELLENCE DE GEO. RODGERS & CIE. 


—— ET — 


EMBEAUMEURS. 


Un assortiment complet de Cercueils. 
Magasin ouvert jour et nuit. 
Telephone No. 413. 


la 29.791 M. HUGHES & CO. 
De Alex. F. D'Eschambault, | 


DOCTEUR EN MÉDECINE. 


LICENCIE DES PRONINCES DE QUEBEC ET MANITOBA. - 
Bureaux à sa résidence sur à 
la rue Aubert. 
Consultations à toute heure. 
TéLépronxe No. 607. la 5390 


_… Venez visiter leur immense assortiment. On économise cons 
sidérablement d'argent en achetant à cet établissement. | 


Nouveautés, Hardes, Chaussures, Mocassins, 
_ Malles et Valises. 


Nous avons deux magasins dans Winnipeg, souvenez-vons des. ue 
adresses : he  : 


NOUVEAUTÉS 432. _ 
CHAUSSURES 470. { Rue Principal 


GEO. H. RODGERS & CIE 


vbs 


Le Chemin de Fer 


CANADIEN PAUIFIQUE 


LS Bi ’ e = — ———— 
= illets d’Excursion 
os À LA LOTERIE de la PROVINCE de QUEBEC 
© - Da). : AUTORISÉE PAK LA LÉGISLATURE. 
ré = = POUR L'EST] |... pour des Bus ans publique ils que Centre d'Inuroction 
| (2 CO ENRE TIRAGES BI-MENSUELS 01. 
ci = LS EN 1891. 
D Ei LE Voie des Grands Lacs. nl A dir 7 et 21 Octobre 
c — z = LL ‘° 15 Juillet 4 ‘‘ 15 Novembre 
4 (4) | es- ee Aussi, taux réduits pour un seul passage, 5 “ 19 Aout 2 “ 16 Decembre 
Li O > Ææ “ 16 Septembre 
2 ne FA 4 De Les sieamers laissent Fort-William com- Fe 
2 = > Do) me suit :— | NOMENCLATURE DES LOTS |" 
" = : = É NT des CRE 3134 LOTS 1 Lot valant 815,000 15,000 [M 
E1 superbe steamer rapide } - sé : : mr | 
4 2 A à TO ene ele conter cat rendu coue | | VlRUt 852,740! 1 * :  2500— 2500 Pa 
Q TD ta . route des Lacs fameuse. RE 1 -1,250— 1,250 
; FX) ti 2 Lots ‘: 500— 1,000 
D 9 | Pour aller sar les cotes du Pacifique GROS LOT | 5 ‘ : 250— 1,250 
| £2 \Taux de SIOLOÙ et S00 pls bas! À Valant 16,000! 1% : : 2 2501, 
(es 1 — QU'AUCUNE AUTRE VOIE. — 500 “ 10— 5,000 | | 
O | es F1 Ligne directe pour Saint-Paul, Chicago Lots Approximuntifss 1 
QT et tous les points du Sud. [ Bill { M [0 100 “ “ 925— 25 
Ei Pour plus d'informations quant aux prix ê | él E ! F “ ns 2,500 & *. 
& res le: ©) 
a Leon, "OST, KERR lets pour SID| 9 + - 5— 4005 Fu 
we ner sop, VAE ta des Par. ‘p 


471, rue Principale Winnipeg. jno 4 15 —— 


MAISON DE PENSION 


Coin des rues Dumoulin 


Demandez les circulaires. } 3184 Lots valant - -  #52,740 


S. E. LEFEBVRE, 


81, Roux Sr. Jacques, Monrnéaz, CanaDA, 


CHEMIN DE FER 


DU = 


NORTHERN: PAUIPIC 


La Route a plus Populaire et la Meileure 


POUR TOUS LES POINTS A 


L'EST, AU SUD ET A L'OUEST. 


Convoi quotidien de Winnipeg avec 


Char Palais, Char Dortoir, Char 
Refectoir Elegant, et Ex- 
cellentes Voitures de 
Premiere Classe. 


La ligne de Chars Réfectoires, la meil- 
leure route pour tous les points et mène le 
voyageur à travers un pays intéressant, se 
raccordant à heure fixe avec les autres 
lignes et lui procurant l'avantage de visiter 
les célèbres villes de Minneapolis, St. Paul 
et Chicago. Les malles et colis sont con- 
signés pour tous les endroits à l’Est, sans 
embarras et sans retard. Pas d'examen 
des douaniers à subir. 


la 20.8.90 


et Saint-Joseph 
SAINT-BONIFACE. 


Les étrangers, les personnes de la cam- 
pagne et tous ceux qui veulent loger dans 
une maison privée, trouveront chez Ma- 
dame Jean, à l'adresse ci-dessus, tout ce 


DE L'OUEST. 


quilité, à des prix modérés. 
Il y a une excellente étable pour les at- 
telages de ceux qui viennent en voiture. 


HOTEL DE QUEBEC 


AVENUE TACHE, 
SAINT-BONIFACE, Man. 
ELIE CHAMBERLAND, Prop. 
DE PREMIÈRE CLASSE. 


0. mme 


On fabrique des étoffes, tweeds, flannelles, draps de lits, couvertes de laine sans 
mélange, laine à tricotter, mitaines, bas, chaussettes, elc., etc., 
L 


DE GROS ET DE DETAIL. 


Nous aurons constamment toutes les marchandises plus haut mentionnées de notré - 


propre fabrique, que nous détaillerons aux prix de fabrique. Nous invitons le publie & 
venir nous faire une visite. 


Des échantillons et des listes de prix seront envoyés par la poste, sur demande. 


ON CARDE DE LA LAINE A DEMANDE. 


Les plus haut prix sont pavés au comptant pour de la laine. 
On échange aussi des marchandises pour de la laine. 


La. Cie. Manufacturiere de ‘Laine de l Ouest. 


6m. 27,8,90. 


Salles à diner et chambres à coucher 
bien tenues. Liqueurs choisies. Bonnes 
écuries. la 71189. 


T. PELLETIER, 
BARBIER - COIFFEUR, 


Marchand de Tabac, Fruits, etc 


BILLETS DE TRAVERSÉE des | 
POUR L'OCÉAN 


Et Cabines pour aller et revenir d’Angle- 
terre et de tous les pays européens. Les 


AVENUE Tacué, SaiNT-BoniFAce. 


# 


M. Pelletier a toujours en main un as- 
sortiment considérable de cigares de choix, 
tabacs, cigarettes, fruits, eaux gazeuses, 
etc., etc. 27.9.88. 


LIBRAIRIE KEROUAUXK, 


547-RuE PRINCIPALE, WINNIPEG-547 
— ET — À 


Saint-Boniface, Rue Dumoulin. 


Livres, papeteries, images, tapisseries 
cadres, fournitures pour écoles et bureaux 
jouets, articles religieux et de fantaisie 


EN GROS ET EN DÉTAIL. 


nce pour tout ce qui 
le commerce de librairie et l'importation. 


M. A. KEROACK. 


meilleures lignes de navires transatlan- 
tiques sont représentées, 


Désirez-vous aller quelque part au Mon- 
tana, dans Washington, l’Orégon ou la 
Colombie Anglaise, nous vous invitons 
d'une manière spéciale d'essayer notre 
ligne, qui peut indubhitablement faire pour 
vous mieux qu'aucune autre. C'est la 
seule ligne directe par voie ferrée condui- 
sant au Territoire de Washington. 


LA ROUTE FAVORITE DES TOURISTES CALIFORNIENS 


Pour plus amples informations concer- 
nant les taux, etc., adressez-vous person- 
nellement ou par écrit à l'agent de billets 
le plus rapproché, à tout agent voyageur 
de la compagnie, ou à 


H. SWINFORD, 


MARCHANDS DE 


BOIS EN GROS, | 


COMMERÇANTS ET FABRIQUANTS 


MOULINS :-: KEEWATIN. 


Toujours en vente quantité de Bois de Construction, Châssis. 
Portes, Lattes, Bardeaux, Papier Feutre et Papier | 
Goudronné, et matériaux de construc- 


TS 


Agent Général C. F. N. P., Winnipeg. 


CHAS. S. FEE, 
Agent Général des voyageurs et des billets, 


HOTEL SAINT-BONIFACE. C.F. N. P.,, St. Paul. 


COIN = — ET jno. 2.9,91 | Bureau Principal et Cour : 


FIDÈLE MONDOR, PROPRIÉTAIRE JOHN BEDARD Vis-a - vis la Gare des Voyageurs du C. P. Ru 


De première classe, sous tous les rap- Mecanicien A WINNIPEG., 


tion généralement. 


PRIX OBTENUS SUR DEMANDE A CET EFFET. 


À 


ports. Aussi bonnes écuries. 
PE rte maison Ant ET — Succursale na Portage-la-Prairie. 6m 154 
HOTEL BEAUREGARD Machiniste, . 


. T ET COMME 
Coin des avenues Taché et Pro- nn nl Mr ii ni 


vencher, Saint- Boniface 
Manitoba. 


' E. L. JOYAL, . 
TOUTE ENPECE DE MACHINERIE. Sellieret Harnacheur il 


Ouvrages an, Fa, ten Cut #3 RUE PRINUPLLE, WINNPHG 


vre fondus. 
(Porte voisine de MM. Richard & Cie.) 


HARNAIS ET SELLES DE TOUTES DESCRIPTIONS. 


Gros Harnais pour la Ferme, de $18.00 et plus. 
et plus. 


? 


Avantageusement situé à l’entrée du 
pont Saint-Boniface. 
Salle de billard, piano, etc., Liqueurs et 
cigares de première qualité. 
la.7.11.89. 


ÆCURIE DE LOUAGE. 


No. 45 AVENUE DU PORTAGE, No. 45 . 
WINNIPEG. 
a TOUT OUVRAGE EST GARANTI 
MM. Péiissier & Frère propriétaires d'’é- PRIX MODÉRÉS. 


curie de louage, de pensioa et de vente, . 
donneront une attention spéciales aux che-|  S’adresser aux bureaux de la Cie: 


vaux et autres animaux malades qui leur 


Reparation:-: de:-: Machines 


(Les machines à vapeur une spécialité.) 


Harnais de Buggy, de $10.00 
Bourrure de Coton ser dedans de Collier, à $1.25 la paire. 
Bourrures de Collier, de $2.00 et pius. 


BRIDES, GUIDES, LICOUX, SANGLES POUR COUVERTES, SNAPS, ETRILLES, 
BROUSSES, FOUETS, ETC., AUX PLUS BAS PRIX. 


ge pr heure du jour et de « DARB À | RE WORKS C(, 


nuit. Communication par téléphone; ap- 


pelez le No. 165. 
lan 23. 84 | 6m.27.9.88. 


Toute commande sera exécutée avec promptitude et exactitude. 
41 Rue Lombard, Winnipeg. | prix. 1 *°"*! iæPOrte directement de Montréal, ce qui lui permet de vendre à bas 


E. L. JOYAL. 


ji fl Ycrk et sur les autres marchés 
! ont toujours augmenté. Pendant 


Daté à Winnipeg, dans la Province du 
Manitoba, ce 17e jour de juin A.D. 1891. 
jno 19.8.91 


PALATABLE AS MILK. 


Bold # all Druggists. &0c. and $1.00 Winnipeg, 2 avril, 1884. 


6w, 31.10.89 


